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^86 PHARMACOPßE
dans /« Pilules Cookies & l'Onguent d'Arthanita du Dif-
penfaire de Paris.

TUSSILAGE. PAS D'ANE. TuJJilago vulgaris. C.B.P,
6c I. R. H. Bechium five Farfara. Dod. Pempt. Ungula
Caballina. Tragi Ungula Afimna & lactuca ußularia Ger-
manorum. Cord. Hift. -Pcua Equina vulgo, Ungula Equina
Quorumd. Angl. Colt's-Foot, Fole's-Foot. Ital. Farfara
ou Farfarella. Allem. Brand-Lattich, Huft-Lattich , Roff-
Hub.

On employe toutes les parties de cette plante, furtout fes
fleurs & fa racine. On trouve le Tujfilage dans les endroits
humides, le long des ruifleaux, & on le cultive dans les
jardins. Sa racine eft menue 6c affez longue, tendre , pale
& blanchätre. Elle n'a point d'odeur, fa faveur eft mucila-
cineufe 6c laifle une legdre äprete\ Ses feuilles fönt mollaf-
fes, prefque rondes, anguleufes , vertes en deffus öc rem¬
plies dun duvet cotonneux 6c blanchätre inferieurement.
Ses fleurs paroiffent avant les feuilles, & c'eft par cette
raifon qu'on a nomine" quelquefois cette plante Filius Ante
Patrem. Ces fleurs fönt radides & jäunes. Plufieurs femen-
ces oblongues, applaties & aigreties leur fuccddent.

Toutes les parties du Tujfilage fönt mucilagineufes &
adoucilfantes , furtout fes fleurs 6c fa racine. On les em¬
ploye frequemment dans les rhumes 6c les toux qui viennent
d'irritation. On les fait entrer dans les decoclwns & les infu-
fions peclorales. Le Difpenfaire de Paris employe la racine
du Pas d'Ane dans le Jyrop d'Eryßmum ; les fleurs de cette
plante dans le jyrop de Grande Conjoude & la Decoclion
Peclorale, les fleurs 6c la racine dans les Trochijques Bechi-
ques noirs.

V
VALERIANE SAUVAGE ou des BOIS. PETITE
VALERIANE. Valeriana Sylveflris major. C. B. P. &
I. R. H. Phu parvum. Matth. Angl. Wild-Valerian. Ital.
Valeriana Selvatica. Allem. Kleine Baldrian y AugenvurtfeL
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DE LONDRES. 387
On trouve cette plante dans les bois. On employe fa

racine & rarement fes feuilles. La premiere eft menue,
fibreufe, d'une couleur rouffe ext^rieurementj d'un blanc
jaunätre ä l'inteneur, d'une odeur & d'une faveur aroma-
tiques. On doic la tirer hors de terre au mois de Mars. Les
feuilles de la Valeriane Sauvage naiffent für des tiges droi-
tes qui s'elevent affez haut, cannelees & entrecoupdes de
nceuds. Elles fönt oppofees, denteldes ä leurs bords, ver-
tes, un peu velues en-deffous.

La racine de Valeriane Sauvage paroit contenir quelques
parties fpiritueufes. Elle eil antifpafmodique, & on la re-
commande beaucoup dans l'Epilepfie. Elle y eil employe'e
fouvent avec utilite- apres qu'on a defempli les vaiffeaux ÖC
vuide" les premieres voyes. Sa dofe eil en poudre depuis zß.»
jufqu'ä 3jß, dans un verre d'eau ou de vin blanc. On la fait
entrer dans les Bols & Electuaires antifpafmodiques. On
trouvera dans cette Pharmacopee une Teinture fimple & une
Teinture volatile faites avec la racine de Valeriane Sauvape f
que la meme Pharmacopee fait entrer dans la Theriaque &c
Le Mithridate. Cette racine entre dans l'Eau lheriacale,
VEau Epileptique , la Poudre antifpafmodique , l'Onguent
Martiatum, &c. da Difpenfaire de Paris. Les feuilles & la
racine de cette plante entrent dans l'Emplatre Diabotanum
du m6me Difpenfaire. On cultive dans les jardins une autre
efpece de Valeriane qu'on nomme par cette raifon

GRANDE VALERIANE DES JARDINS. Valeriana
Hortenßs, Phufolio olufatri, Diofcoridis. C. B. P. 6c I. R. H.
Valeriana major feu Phu Ponticum. officinar.

On n'employe que la racine de cette plante. Cette racine
eft affez epaiffe, ridde, d'une couleur brune jaunätre ä l'ex-
t^rieur, pale inte'rieurement. Son odeur eft penetrante , mais
de'fasre'able; fa faveur eft aromatique & a de l'acrete.

Cette racine paffe pour apentive, cordiale & antifpafmo¬
dique ; mais on preTdre ordinairement de fe fervir de la
racine de la Valeriane Sauvage. Le Difpenfaire de Paris
employe la racine de la Valeriane des Jardins dans la The¬
riaque , le Mithridate , l'Orv'ütan , &C
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388 PHARMACOFEE
VELVOTE. VERONIQUE FEMELLE. Linaria fac¬

tum nummularis folio villofo. Raii Hift. & I. R. H. Elatine
folio fubrotundo. C. B. P. Veronica foemina Fuchfii ßve Ela¬
tine. Dodon. Pempt. Angl. Female Fluellin. Ital. Elatina.
Allem. Fhren-Preiff Beible.

Cette plante fe trouve dans les environs de Paris. Ses
feuilles fönt d'ufage, elles fönt prefque rondes, d'un verd
pale, velues, molles & placees alternativement für Ja tige
qui eft rampante, grSle 6c cylindrique. La Velvote eil ae~
terfive öc vulne'raire : on ne s'en fert ordinairement qu'ä
l'exterieur & dans les lavemens deterfifs , utiles dans les
diarrhe'es & les dyflfenteries. On trouvera dans cette Phar-
macopee un Miel prekäre* avec le fuc des feuilles de cette
plante. Le Difpenfaire de Paris les fait entrer dans le Baums
Vulniraire.

VERD-DE-GRIS. VERDET. Mmgo vel Viride JEris.
officin. Angl. Verd-de-gris. Ital. Ver-de-rame. Allem*
Gruenfpan, Spangruen.

On donne en geudralle nomde Verd-de-Gris ä la rouille
verte qui fe forme für le Cuivre; mais pour obtenir cette
rouille plus parfaite, en retirer une plus grande quantite
& la rendre propre aux ufages auxquels l'employent plu-
fieurs Artiftes, on fe fert d'un procede' particulier.

L'endroit oü Ton prdpare prefque tout le Verd-de-Gris
qu'on employe en Europe eft Montpellier. La qualite' des
vins de Languedoc donne la facilite' d'avoir cette fubftance
meilleure que partout ailleurs. On trouve dans les Memoires
de l'Academie des Sciences des annees 1750 & 175"3 , deux
Memoires de M. Montet de la Socie'te' Royale de Mont¬
pellier, dans lefquels cet Acaddmicien de'crit avec beau-
coup d'exa&itude & en Obfervateur e'claire', le travail du
Verd-de-Gris. C'eft d'apres ces Mdmoires que je vais parier
de cette Operation.

On commence par rdduire en lames tres-minces les
plaques de Cuivre qu'on tire de Suede parla voye d'Ham-
bourg. Avant que des les faire tremper dans la liqueur
vineufe deftinöe ä les changer en Verd-de-Gris 3 on em-
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DE LONDRES. 38p
ploye la pre*paration fuivante. On prend des Raßes l a)
qu'on a fait auparavant fecherau foleiJ; on les fait tremper
pendant huit jours ou environ dans la Vinaffe. On nomme
Vinaffe le vin qui a d^ja fervi a la preparation du Verd-de~
Gris & qui a contra£te une efpe'ce d'acidite' penetrante &
fpiritueufe : c'eft un commencement de fermentation ace-
teufe. M. Montet remarque que les vins verds, aigres
ou moifis, ainfi que ceux qui fönt doux, ne fönt pas propres
ä form er la Kinajfe , & ne reuffiffent pas dans la fabrique
du Verd-de-Gris. Les vins les meilleurs pour cette Opera¬
tion fönt les vins rouges, colords 3 fpiritueux & acides, tels
que la plüpart des vins de Languedoc. Les vins blancs y
fönt moins propres, quoique quelques-uns de ceux qu'on
nomme Mufcats puifTent y fervir; apres que les Raßes ont
tremp^s dans la iTinaJJe, on les laiffe un peu dgouter & on
en forme des pelottons que Ton met dans de grands vafes
faits de terre dont le ventre eft fort dvafd ; on verfe une
certaine quantiti de cette efpe'ce de vin fort & gdne'reux
dont je viens de parier; on couvre exa&ement le vafe avec
une efpece de chapeau fait de ronces & de paille de fegle,
&: on laiffe pendant quelques jours ce melange dans lequel
s'excite une efpe'ce de fermentation acide. On connoitquel
eft l'etat convenable ä produire de bon Verdet, par une
pellicule tres-mince qui fe forme ä fa furface & par fon
odeur forte & pdndtrante (£). On ote alors le vin qui eft
devenu Vinaße, on egoutte ldge^ement les Raßes 6c on
forme dans les meines vafes des couches alternativement
avec les Raßes & les lames de Cuivre qu'on a fait chauffer,
auparavant. On obferve de commencer & de finir par une
couche de Raßes. On recouvre le vafe, & on laiffe les;
plaques de Cuivre avec les Raßes pendant environ cinq ou
fix jours, oü jufqu'ä ce qu'on appercoive für la fuperficie

{ a) On nomme communemenc
Rafles les grappes des raifinsdont
on a ote les grains. Ces grappes
ou efpeces de branches qui fou-
tiennent les grains ont une faveur

äpre & anftere.
(b) M. Mordet compare Podeur

qui s'eleve de la Vinajft a celle ds
['jEther.
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390 PHARMACOPßE
des premieres qui onc verdis, des poincs blancs. On les
retire alors, & on en met un certain nombre les unes für
les autres dans une cave qui pour cette Operation ne doit
6tre ni trop feche ni trop humide. On les y laifle fdcher, on
les trempe enfuite par leurs cötes dans la Vinaffe ou dans
l'eau, on les fait föcher de nouveau, 6c on r&'tere deux ou
trois fois la m£me Operation qui fe nomme Relais. Pendant
cetems, la matiere qui a ete* pe'netre'e par la Vinaffe, fe
gonfle 6c forme une mouffe unie 6c verte qu'on racie avec
foin. On petrit enfuite cette fubftance avec de la Vinaffe.
On la met dans des facs de peau blanche qu'on expofe ä fair
pour la faire fecher : eile s'y durcit 6c on l'enferme dans des
tonneaux avec de la paille. On doit choifir le Verd-de-Gris
bien fec } d'un verd fonce" &£ le moins rempli de taches qu'il
eft poffible. On voit par ce qui vient detre expofe" für la
maniere de prdparer le Verd-de-Gris que c'eftun Cuivre qui
eft uni ä facide du vin ; mais cette union eft tres-läche; car
le Verdet n'a point les proprie'te's falines. II ne fe diflbuc
point dans l'eau, öc ne fe criftallife point. D'ailleurs l'acide
ä la faveur duquel le Cuivre forme du Verd-de-Gris n'eft
point l'acide pur du vin. On fcait en effet qu'on ne peut pas
obtenir par le vinaigre, un Verd-de-Gris qui ait les pro-
prie'te's qu'on demande pour cette fubftance; les vins verds
6c qui contiennent le plus d'acide , fönt aufll peu propres
ä fa formation, ainfi que je l'aideja obfervd. Ilparoitdonc,
fuivant les reflexions de M. Montet, qu'il eft neceflaire
pour avoir de bon Verd-de-Gris , que la partie inflammable
du vin concoure ä la formation de cette fubftance par fon
union avec l'acide, L'odeur d'^Ether qui annonce ordinaire-
ment la combinaifon d'un acide avec un Efprit ardent, 6c
que j'ai fait obferver d'apres M. Montet, qui s'e'levoit dans
le tems oü la Vinaffe eft propre ä former du Veid-de-Gris ,
paroit le faire foupconner. Plufieurs circonftances s'y joignent
encore , 6c prouvent qu'on ne peut exdcuter cette Operation
qu'avec des vins fpiritueux 6c acides en m6me-tems. Suivant
les experiences de M. Montet 3iv. de Verd-de-Gris bien
fe"che, ont fourni §j. 3'ij. de Cuivre dont il a fait la rddu&ion
dans un creufet par le moyen du fiux noir.
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DE LONÜRES. 39t
On fait un grand ufage du Verd-de-Gris dans la Chirur¬

gie. II eft ddHicatif, ddterfif, propre ä ronger (es chairs cal-
leufes 6c fongueufes. On ne l'employe point ou du moins
on ne doit point l'employer interieurement; on en connoit
les dangers funeftes. Le Verd-de-Gris entre dans le Miel
JEgyptiac 6c dans l'Onguent Baßlicum verd de cette Phar-
■macopde; dans le Baume verd de Mets , dans les Onguens
JE,gypäac 6c des Apötres , dans les Emplätres Manus Dei
& Divin Sc dans le Collyre de Lanfranc de Celle de Paris.

VIN. Vitium. Angl Wine. Itai. Vino. Allem. Wein.
Le fuc exprime" des raifins n'a qu'une faveur mielMe ö£

douceätre avant qu'il ait fubi le mouvement inteftin qui en
defuniffant les parties falines, huileufes, terreftres & aqueu-
fes, les recombinant enfuite, forme un nouveau compofe'
tres-difTdrent de celui qui exiftoit avant ce mouvement tu-
multueux connu fous le nora de Fermentation. L'efpe'ce de
Fermentation qui change ainfi le Moüt ou la liqueur expri-
mde des grains deraifi s en vin, eftnommee Fermentation
fpiritueufe , parce qu'elle produit dans Ja liqueur dans la-
quelle eile a dte" excitde, un Efprit ardent & inflammable»
On le connoit fous le nom d'Eau-de- Vie ou d'E/prit-de-Vin ,
fuivant les degrdsde puretd & de ddphlegmation dans lefquels
on l'a obtenu : j'en ai deja parle Ourre cet Efprit ardent ,
le Vin contient encore une partie extratYive, favoneufe &
foluble dans l'eau. Cette partie foluble eft Celle qui colore
les Vins & qui paroit leur donner leurs faveurs dirferentes«
Enfin le Vin contient aufll une partie acide Tartareufe. Les
diverfes combinaifons de ces fubftances qui dominent plus
ou moins , conftituent la difference des vins. Le fol, le cli-
mat, l'expofition & la culture de la vigne fönt les caufes
principales de ces diffdrences. La maniere de faire le Vin
öc les prdparations qu'on donne dans quelques pays aux rai¬
fins, avant que de les employer, y influent auffi beaucoup.

Le Vin outre les ufages ordinaires de Ja vie, eft employe
comme reme'de. On fcait que c'eftun cordial tres-utile dans
plufieurs circonftances : il ranime Je ton des parties, il reTifte
ä la pourriture, 6c il favorife la tranfpiration. Mais ce n'eft
que lorfqu'il eft donne* ä propos & pris avec moddratioß
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5 p 2 PHARMACOP^E
qu'il a tous ces avantages. Sans ces prdcautions il a beaucoup
d'inconvdniens trop connus pour en faire l'dnumeration. Ex-
terieurement le Vin eft refolutif, fortifiant & cicatrifanr. On
fe fert auffi en Medecine du Vin pour tirer la teinture de
dirförentes fubftances. Ces Vins fönt connus fous Je nom de
Vins Medicinaux. On employe diife'rentes fortes de Vins.

VIN ROUGE. Vinum Rubrum. Angl. Red Wine. hal.
Vino Rollo, Allem. Rother "Wein.

La couleur du vin de cette efpdce eft düe ä la teinture
que le Moüt tire de Ja peau des raifins für laquelle on le iaiffe
pendant quelque tems dans Ja cuve : c'eft ce qu'on nomme
Civerlevin. II y a des Vins rouges de differentes qualite's,
les uns fönt forts & genereux , Jes autres fönt apres & auf-
tires ; d'autres fönt pJus doux. En ge'näral les Vins rouges
ont plus de corps que les autres, 6c fönt plus propres ä for-
tifier. II y a ä la vdrite plufieurs exceptions. Je n'entre point
ici dans l'examen des qualite's des dirferens Vins, tels que
ceux de Bourgogne, d'Orleans & des bords de Ja Loire, de
Languedoc, de Bordeaux, &c. ou des Pays dtrangers. Un
detail de cette efpdce n'eft point de mon objet.

VIN BLANC. Vinum Album. Angl. White Wme. Jtal.
Vino Bianco. Allem. Weifler Wein. '

Le Vin blanc eil un vin qu'on a mis en fermentation des
que le fuc renferme dans les raifins a ete exprimd & qu'on
n'a pas Iaiffe cuver für les peaux & les pepins de raifins.
Cette efpece de vin eft ordinairement plus ldgeVe que le
Vin rouge: fes parties , furtout les fpiritueufes, paroi/Tent
avoir moins d'union entr'elles. Ce Vin, lorfqu'il eft bien
choifi, pafle plus aiföment par les urines que le Vin rouge.
II eft fujet ä etre trop verd ; fouvent auifi le mouvementde
fermentation dure tres-long-tems dans cette efpdce de Vin.
On doit le choifir bien mür. On s'en fert ordinairement pour
les Vins Medicamenteux. Il eftemployd par la Pharmacopee
dont je donne la tradudion, dans le vin Aloetique Alkalin ,
dans le vin Amer s dans le vin Antimonid, dans celui de
Viperes , dans la Teinture de Rhubarbe vineufe , dans la Tein¬
ture Sacree, &C dans la Teinture Thebaiaue. Le Difpenfaire
de Paris employe aufli le Vin rouge & le Vin blanc dans un
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D E L O N D R E S. ?<? 5
grand nömbre de cömpofitions internes & externes dont le
detail me meneroit trop loin. Je finirai feulement par obfer-
ver qu'on preTere ordinairement le Vin rouge haut en cou-
leur, pour les ufages extdrieurs.

VINDURHIN. Vinum Rhenanum. Angl. Rhenish
Wine. Ital. Vino Renano. Allem. Renifcher Wein.

Le Vin du Rhin eft au rang des Vins blancs. Ce Vin fe tire
des vignes qui fönt dans la partie de rAllemagne qui eft le
long du fleuve dont il porte le nom. II eft limpide, d'une
couleur paill^e, d'une faveur qu'on deTigne ordinairement
fous le nom de Pierre, a fufil. II a un peu de montant &
laifle dans le pälais une ldg^re aftri&ion qui eft agreable. Ce
Vin eft affez leger & paffe aiföment par les urines. II eft re-
gardd avec raifon comme propre ä communiquer par fon
aftri&ion la force Tonique aux parties. II eft quelquefois
fujet ä pdcher par le trop d'acidite, & fouvent pour corriger
ce deTaut, les Marchands de Vin employent les moyens les
plus pernicieux 3 tels que le melange de la Litharge &: des
autres pre'parations de Plomb. On peut s'en appercevoir par
le melange d'un Alkali fixe, qui s'uniflant ä l'acide qui te-
noit le Plomb en diflblution, trouble d'abord la liqueur &
prdcipite enfuite les parties metalliques. La plüpart des Sou-
verains d'Allemagne ont prononce' la peine de mort contre
ceux qui employeroient cette me'thode dangereufe. La
Pharmacope'e de Londres employe le Vin du Rhin dans la
compofition du vin Chalibee.

VIN DE CANARIE. VIN D'ESPAGNE. Vinum Ca-
narinum, Vinum Hifpanicum. Angl. Canary Wine. Ital.
Vino Canarino ou Difpagna. Allem. Spanifcher Wein.

On confond fouvent fous ces deux noms les Vins d'une
faveur fucre'e& agre'able, 6c d'une couleur ambre'e qui nous
viennent d'Efpagne. Ce Royaume en fournit de plufieurs
efpe'ces, & qui ne fe reflemblent point. Les uns fönt rou-
ges , dpais , d'une faveur douce, tels fönt les Vins d'Ali-
cant, de Rotha, &c. Ce dernier a une faveur beaucoup plus
agre'able & eft moins dpais que le premier. D'autres fönt
fecs, amers, limpidesöc d'une couleur ambre'e ldgdre. Tel
eft le Vin de Xeres, de Pacaret, öcc. Enfin quelques-uns
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5P4 PHARMACOP^E
fönt plus doux, tels fönt ceux du Malaga, &c. Le vin qui
doit porter le nom de Vin de Canarie eft un Vin qu'on re-
cueille dans les Ifles de ce nom. Le plus eftime" eil celui
qui vient de l'Ifle de Palme, qui eft un de ces Ifles. Ce Vin
eft d'une belle couleur ambr^e , d'une faveur fucrde agrea-
ble. On. doit le chöifir bien fec, & fe defier de celui qui
laifle un goüt pateux & mieHe*. On employe encore un vin
qu'on recueille dans une Ifle de Grece qu'on nomme Mal¬
voiße , Vinum Malvaticum. Le Vin de Malvoiße a ä-peu-
pres les m£mes qualites que le prdcddent. II paroit que la
faveur des Vins de cette efpe*ce ddpend d'une fubftance fu-
crde qui forme leur partie extra&ive. Ces Vins en gdneral
fönt peu fpiritueux. La Pharmacope'e de Londres employe
le Vin de Canarie pour les Vins de Safran & d'Ipecachuana.
Celle de Paris employe auffi ce Vin & celui de Malvoiße
dans plufieurs autres compofitions.

VINAIGRE. Acetum. Angl. Vinegar. Ital. Aceto. Allem.
Effig.

Si on renouvelle le mouvement de fermentation dans les
fubftances vegdtales qui ont de*ja fubi la fermentation fpiri-
tueufe , on cbange entierement l'^tat de ces corps: au lieu
de la faveur douce & lege'rement piquante qu'ils avoient,
ils en prennent une fort aigre. Si on les diftille, on n'obtient
plus l'Efprit ardent qu'ils fournifTent auparavant (a), mais
feulementune liqueur fort acide. La liqueur qui afubi cette
feconde fermentation eft connue fous le nom de Vinaigre.
On peut re'duire en Vinaigre la Bierre, le Cidre & toutes
les liqueurs fermente'es de cette efpe'ce. Mais le meilleur
Vinaigre & le plus fort eft celui du Vin, & c'eft ce dernier
qu'on employe prelque partout, foit dans les ufages ordi¬
nales de la vie , foit pour ceux de la Medecine. Les Vinai-
griers fönt une efpece de fecret du procede* qu'ils emplovent
pour faire paffer le vin ä l'dtat du Vinaigre. Quelques-uns

I

(a) On retire a la verirc un
peu d'Efprir ardenc du Vinaigre,
par . ertains procedes : mais cette
«juantite eft trop petite pour qu'oo

puiffe aflimiler les produits de la
diftillation dans les deux etats de
fermentation.
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fe fervent de Rafles, d'autres ( & c'eft le plus grand nom-
bre ) employent les lies des Vinaigres für lefquelles ils ver-
fent du vin. On met dans un Jieu un peu chaud le tonneau
qui renferme ce vin mele* avec la lie du Vinaigre. Bientöt
la liqueur fe trouble, le mouvement s'y excite, fa faveur
s'aigrit, & lorfque le mouvement eft fini, la liqueur seclair-
cit & forme le Vinaigre, qu'on doit alors conferver dans un
endroit frais ; car fans cette precaution, il fermenteroit de
nouveau, deviendroit vapide & fe gäteroit. Le Vinaigre
fournit une lie ä-peu-pres comme le vin, mais il ne donne
point de Tartre cpmme ce dernier. Les vins fpiritueux,
forts & ge'ne'reux fönt les plus propres ä former de bon Vi¬
naigre. Les vins foibles, aqueux , peu chargds de parties
fpiritueufes, ne fourniflent au contraire qu'un Vinaigre tres-
foible. Pour dprouver la force du Vinaigre, on peut fe fervir
du moyen propofe par M. Geoffroy dans les Me'moires de
l'Academie des Sciences (ann. 172p.) Ce moyen confifte ä
jetter du Sei de Tartre bien fec & mis en poudre dans une
quantite' donnde de Vinaigre 3'ij. de Vinaigre bien fort ab-
forbent gr. xij. de fei de Tartre. Le Vinaigre d'une force
ordinaire abforbe depuis gr. viij. jufqu'ä x. de ce fei Alkali.
Les plus foibles n'en prennent que gr. iv. On doit ä Stahl
une mdthode propre ä rendre le Vinaigre plus concentre - &
plus pe'ne'trant : eile confifte ä lui oter Teau furabondante
qu'il contient: en expofant le Vinaigre ä la g&le'e, on en
retire cette eau fous la forme de glacons. On peut par cette
methode reduire dix-fept ä dix-huit pintes de Vinaigre ä fix
pintes. Le Vinaigre ainfi concentre eft d'une grande force,
& fon acide eft li developpe" que le Vinaigre qui n'abforbe
que gr. vj. de fei de Tartre, en abforbe gr. xxiv. apres la
concentration (a).

Le Vinaigre renferme un acide huileux volatil melö ä
quelques parties inflammables. II eft regarde- avec raifon
comme antiputride, difcuilif, & rafraichiifant. II eft mifci-
ble avec i'eau & avec toutes Jes liqueurs du corps hu-

(a) Voyez le Mem. deja eite.
Ddd ij
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main. ( a) II appaife la foif & peut remddier a la putriditd
& a räcrete* de la bile amaffde dans le Duodenum ou dans
fes conduits excre\oires, & devenue fouvent rance par fon
fdjour. II eft capable de ranimer les ofcillations des fibrilles
nerveufes, fans leur caufer trop d'irritation. Aucun reme'de
ne foulage fouvent plus promptement dans les foiblefles,
les fyncopes & les langueurs hyfte'riques que le Vinaigre
que Ton fait refpirer. M. Boerrhave {b) dit dans les Elemens
de Chymie que par l'ufage du Vinaigre qu'il faifoit refpirer
& qu'il faifoit prendre inte'rieurement, il eft parvenu ä gud-
rir des maladies convulfives , des affe&ions foporeufes Sc
hyfte'riques contre lefquelles il avoit envain employe' les
{»reparations chymiques les plus puiflantes. Extdrieurement
e Vinaigre eft auili d'un tres-grand ufäge pour prevenir les

inflammations, & pour les moddrer lorfqu'on en ufe avec
prudence. Tout le monde connoit le melange du Vinaigre
avec l'eau qu'on nomme Oxicrat. On l'employe intdrieure-
ment & extdrieurement. Malgrd les avantages qu'on peut
retirer du Vinaigre, on ne doit s'en fervir qu'avec menage-
ment: fon ufage inconfiddrd ä l'intei ieur, eft fuivi de maux
d'eftomac, de vomiflemens, d'atrophie, de conftipations
fouvent trei-opiniätres, &c. (c). Le Vinaigre entre dans
plufieurs compofitions Pharmaceutiques , telles que le fei
JDiuretiaue ou Terre-folieedu Tartre, VOximelßmple & le
Scillitique , V Oximel avec V Ail 3 VOnguent & le Liniment
Tripharmaques, VEmplatre veßcatoire & l Epitheme du trim¬
me nom. ün trouve ces diffe'rcntes prdparations dans ce
Difpenfaire, ainfi que le procede' deftind ä retirer l'Efprit

(a) Voyez Herrn. Boerrhave
Elernenta Chymice , com. t.

(b) Ibid.
(c) Voy^z dans les Opufcules

Pathologiques de M. Haller ( Ob-
ferv. 21.) l'hiftoire d'un homme
qui mourutdansl'Arrophie, apres
avoir fait un ufage immodere des
arides , & furtout du Finaigt%,

dans la vue de diminuer une graifle
exctflive qui l'incommodoit beau-
coup. Apres fa mort, on trouva
l'tftümac fchirreux, & d'uneepaif-
feur & d'une confiftence a pen-pres
femblable a celle de la Matrice. Il
avoit pres de deux poucts d'epaif-
feur auxenvirons de 1 (Efophage,

vm
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du Vinaigre. Le Difpenfaire de Paris donne la pr^paration
de difFerens Vinaigres Medicinaux & fait entrer encore le
Vinaigre dans les Önguens ALgyptiac , Nutritum , Btanc de
Rhafis , dans les Empldtres Oxicroceum , de Vigo , &c. dans
les Pilules de Bontius , &c.

VIOLETTES. VIOLIER COMMUN. Viola Martia,
purpureo flore f ßmplici, odoro. C. B. P. & I. R. H. Angl.
Violets. Ital. Viole. Allem. Blave Violen, "Wbhlriechende-
Deilgen, Mertfen-Violen.

Cette plante eft commune partout: on la trouve le long
des hayes dans les Campagnes & on la cultive dans les Jar-
dins. On employe fes feuilles, fes fleurs & quelquefois fes
femences. Les feuilles du Vioüer fönt prefque rondes, finif-
fant en une pointe raoufle, & d'une couleur verte. Les
fleurs fönt polypetales, irregulieres, d'une couleur bleue
foncge, d'une odeur tres-agrdable, d'une faveur mucilagi-
neufe m^le'e d'une le'ge're äcretd, elles fönt foutenues par
un calyce ddcoupd profonde'ment en cinq parties. Les fe¬
mences qui fuccedent ä ces fleurs fönt petites, rondes &
d'une couleur blanchätre.

Les feuilles du Violier fönt dmollientes 6c laxatives. Les
fleurs fönt aufli laxatives, rafraichiflantes, legdrement cor-
diales par le principe mobile qu'elles renferment: le calyce
eft plus purgatif que les fleurs memes. Les femences fönt
laxatives & diurdtiques. On pre'pare avec les Violettes un
Syrop dont on trouvera le procede dans cette Pharmaco-
pde. Celle de Paris pre'pare aufli avec ces fleurs un Miel
& une Conferve: eile fait entrer les feuilles de cette plante
dans la Decoclion emolliente pour les lavemens , & dans lOn-
guent Populeum; les fleurs & les femences dans les Elec-
tuaires Lenitif & Diaprun 3 la femence dans l'Elecluaire
Catholicum , &c.

VIPERE. Vipera. offic. Vipern noßras. Ind. Med. Angl.
Viper. Ital. Vipera. Allem. Viper, Otter.

La Vipere eft un reptile du genre des Serpens: eile rampe
lentement, & ne faute point en s'e'levant comme laplüpart
des autres Serpens. On trouve des Viperes dans plufieurs
endroits de la France , tels que le Poitou, la Touraine, öcc.
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On en rencontre aufli aux environs de Paris. Elle a ordi-
nairement deux pieds de longueur, & quelquefois davan-
tage. Son cqrps eft recouvert d'une peau ecailleufe , dont la
couleur eft jaune, grife ou bianchätre & femee de taches
noires plus ou moins larges. La Vipere quitte ordinairement
deux fois l'annee cette peau , fous lacjuelle il s'en trouve
une fembLble tuute rormc'e. La t6te de la Vipere eft platte.
On appercoit autour des extremicds de la partie fuperieure
une eipece de rebord. La mächoire de cet animal eft garnie
de plufieurs dents fupe'rieurcment & inferieurement. On
remarque ä la partie ante'rieure de la mächoire fupe'rieure
deux grofles dents courbdes & finiflant en une pointe aigue.
(a) Ces dents fönt creufes, & cette cavitd commence par
un oririce placd ä la partie ante'rieure de la dent. Elle forme
une efpöce de canai qui finit ä quelque diftancf de la partie
aigue de cette m6me dent, qui, par la maniere dont eile eft
taiilee , a quelque reflemblance avec un curedent. {b) Ces
grofles dents fönt Celles par lefquelles la Vipere fait couler
la partie venimeufe dans les playes qu'elle a faires par la
morfure de ces memes dents. Cette liqueur eft d'une con*
(iftence moyenne, d'une couleur jaunatre & tranfparente.
Elle eft feparde du fang par une glande conglomere'e fitude
immdcHatement fous l'orbite. Lestuyaux excrdtoires de cette
glande vont aboutir ä une veficule qui tient ä la mächoire
fuperieure & couvre la racine des deux grofles dents dont
je viens de parleV. Lorfque la Vipere irritde veut mordre,
eile dleve fa t£te , & la mächoire fupe'rieure, & abaifle l'in-
feYieure : eile releve en m£me-tems fes deux grofles dents:
par tous ces mouvemens la veTicule qui renferme le fuc ve-
nimeux, eft comprimee, & ce fuc eft determind ä couler
par le trou de la dent, d'oü il pendtre dans le canal de cette
m£me dent, & fe repand für la playe que fait en meme-
tems la Vipere ave'c la pointe aigue qui la termine. On
connoittout le danger de la morfure de cet animal. On fc_ait
que l'engourdiflement & l'enflure de la partie mordue, (en-

( a ) Richard Mead , D. M.
Opera Tentam. de Fiperä , Ap-

pend. & Fig. prima Sc fecunda.
(*) Ibid.
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flure qui s'&end meme fouvent tres-loin,) enfin une dou-
leur vive fönt les premiers fympcömes qu'on obferve dans
ceux qui ont 6te mordus par une Vipere Bientot le malade
tombe en deTaillance, ii eft faifi de vömuTemens, de fueurs
froides, de mouvemens convuififs. L'enflüre augmente, la
partie devient livide & noire, fouvent une jauniffe fe fait
appercevoir für tqut le corps. Les anxietds augmentent &
le malade ne fcauroit eViter la mort, fi l'on n'a pas eu foin
de le fecourir de bonne heure par des mddicamens conve-
nables. On ne connoit pas bien !a nature de cette liqueur
venimeufe qui produit en fi peu de tems un fi grand nombre
d'accidens funeftes. L'illuftre Dofteur Mead (a) a tente' un
grand nombre d'experiences pour s'aflurer fi ce poifon etoit
acide ou alkali; mais il n'a jamais pu appercevoir aucune
effervefcence ni aucun changement de couleur en m£lant
cette liqueur venimeufe avec les acides, foic mine'raux foit
vegetaux, ni avec les aJkalis fixes ou volatils. Cette meme
liqueur melde ä du fang humain entretenu dans un degre" de
chaleur convenable, n'a fait appercevoir aucun changement
dans ce dernier, foit dans la couleur foit dans la confifience.
Ce m£me venin delaye" dans l'eau & portd für Ja lanaue
caufe une fenfation de chaleur vive & brulante ( b ). UnÖde
ceux qui aidoient le Dodeur Mead dans fes expdriences
ayant mis für fa langue de cette liqueur venimeufe prefque
pure, eüt la langue tumefide 8c enflammee pendant deux
jours. D'ailleurs les expdriences que rapporte M. Mead
mettent hors de doute que ce venin agit avec la m£me vd-
hdmence, lorfqu'on le tire de l'animal mort, & qu'on le
fait couler dans une playe recente, que fi la Vipere droit en
vie & eüt fait elb-m£me la playe par fa morfure. Les reme-
des qui paroiffent les plus convenables pour fecourir ceux
qui ont ete' mordus par la Vipere fönt lescordiaux, iesalexi-
pharmaques & furtout les volatils alkalins. On a propold en
Angleterre un remdde tres-fimple que quelques expdriences
ont fait regarder comme fpeafique. Ce remdde confifte ä

(a) Dt venenis Ttntam. de Vi.
päd.

(b) Ibid.

<a
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frotter la playe &: les environs avec l'huile d'olives; mais
les experiences qu'ont faites depuis feu MeffieursHunaudöt
Geoffroy chargds par l'Academie des Sciences de vdrifier ce
qu'on avoit avance- für cet objet, ne paroiffent pas favora-
bles ä ce reme'de. De plufieurs animaux (a) qu'ils avoient
faits piquer par des Viperes , les uns fönt morts, quoique
leurs playes eulTent dte frottees d'huiie; quelques autres für
lefquels on avoit applique cette huile ont 6t6 gueris ä la v6-
ritd, mais on ne f^auroit attribuer leur gudrifon ä l'huile
d'olives, puifque quelques - uns de ces animaux ont 6t6
gudris naturellement & fans aucun reme'de. On fait ordi-
nairement une ligature forte au-deffus de la playe faite par
la Vipere , mais cette ligature paroit de peu d'utilite- & n'em-
peche pas l'enflüre de s'etendre. On propofe auffi de fcari-
fier la playe dans l'inftant de la morfure , 6c de la cauterifer
en fe fervant du cautere a&uel. Ce moyen peut 6tre de quel-
que utilitd , mais les remddes intdrieurs volatils paroiffent
les plus fürs. On a cru long-tems que le reme'de du venin de
la Vipere etoit dans la Vipere m6me, & que le fei volatil
qu'on retire de cet animal, etoit le feul fpecifique contre fa
morfure. Ce fei y convient en efTet, mais tous les alkalis
volatils ont les m£mes avantages. On peut regarder ces fels
comme les vrais remedes de la morfure de la Vipere. Nous
devons ä M. de Juffieu la vraie mdthode de combattre les
accidens dangereux qui fuivent la morfure faite par la Vi¬
pere. Cet illuftre Botanifte gudrit un de fes Ecoliers qui avoit
6t6 mordu par cet animal, en employant l'alkali volatil. Ce-
lui dont il s'eft fervi eft l'alkali volatil qu'on tire du lel Am-
moniac, & qu'on unit ä l'huile de Succin. Ce meiange eft
connu fous le nom d'Eau de Luce: plufieurs experiences
faites en difförens endroits ont confirme' l'obfervation don-
n6e par M. de Juffieu dans les Mdmoires de l'Acade'mie
des Sciences de l'ann^e 1747. J'en parlerai plus en detail en
donnant la mdthode de faire l'Eau de Luce.

La Vipere eft fort employe'e en Medecine. Sa chair, fon
coeur, fon foye fönt d'uiage. Les parties de cet animal fönt

1^
I* (a) Mem. de l'Academie des Sciences, ann. 1737.

remplies
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remplies de fei volatil, & d'huile qu'on retire par la diftil-
lation. On employe aufli la Vipere mife en poudre apres
l'avoir fait föcher. On obferve dans ceux qui ont fait ufage
de la Vipere & de fes pröparations que le pouls devient plus
fort 5c plus fröquent. La chaleur augmente dans toute l'ha-
bitude du corps, la tranfpiration foit fenfible foit infenfible
eft auffi augmentde, fouvent la fdcretion de l'urine devient
plus confide'rable. La Vipere eft donc regardde avec raifon
comme propre ä augmenter la force tonique des fibres, ä
accelerer le mouvement du fang, ä debaraffer lesglandes,
6c par confequent eile eft cordiale & fudorifique. On l'em-
ploye avec fucces dans plufieurs maladies de langueur,
telies que la Cachexie, la Leucophlegmatie, la Paralyfie
qui furvient aux vieillards & aux fujets dont l'habitude du
corps eft lache, molle & fpongieufe. On l'employe encore
dans les eruptions cutanees, telies que les Dartres, laGal-
ie, &c. On trouvera dans cette Pharmacopee la maniere
de preparer le bouillon de Viperes. La m£me Pharmacopde
fait entrer les Viperes dans le vin qui porte leur nom, dans
la Theriaque. Celle de Paris prdpare avec les Viperes, un
Syrop & des Trochifques : eile fait entrer ces derniers dans
la Theriaque ; eile employe les Viperes mifes en poudre
dans VOrvietan , dans la Theriaque Cileße , L'Empldtre de
Vigo , 6c la Poudre de Pattes d'Ecrevijfes.

VITRIOL. Vitriolum feu Calcanthum. officin.
Le Vitriol en gdndral eft un fei forme" d'un acide parti-

culier qui eft le meine que celui du foufre, uni ä une bafe
mdtallique terreufe & ä des parties d'eau. L'acide qui entre
dans la compofition du Vitriol eft connu fous le nom d'A-
cide vitriolique , & quelquefois d'Acide univerfel; parce
que plufieurs Chymiites penfent que cet acide eft rdpandu
partout. C'eft le plus peTant & le plus puiflant'des acides
mine'raux ; puifqu'on peut par fon moyen degager les autres
acides, des bafes foit mdtalliques, foit terreufes ou alkali-
nes dans lefquels ils fe trouvent engagds. On divife le Vi¬
triol en naturel & en faclice. Le premier fe trouve dans
les endroits qui contiennent du fer & du cuivre ; mais on
a'en fait point d'ufage, & on n'employe que le fa&ice qu'on

E ee
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retire ou des Pyrites ou des Eaux vitrioliques par l'evapo-
ration. On trouve trois efpeces de Vitriols dans les bouti-
ques. Les me'taux qui forment leur bafe , conftituent leurs
Gifte rences

VITRIOL VERD ou COUPE-ROSE VERTE. Vitrw-
lum viride , Vitriolum viride Anglicum. officin. Angl. Green
Vitriol, hal. Vetriolo verde ou Romano. Allem. Gruener
ou Englifcher Vitriol.

Le Vitriol verd eft un fei formd de Yacide vitriolique uni
au Fer qu'il tient en diflblution : c'eft par cette raifon qu'on
le nomine auffi Vitriol Mar dal, ou Ferrugineux. On le trouve
fbus la forme de crifta 'x Rhomboidaux, d'un verd plus ou
moins clair, parfeme' de quelques tachcs bland.ätres: il eft
quelquefois on£lueux & s'attache aux mains. Sa faveur eß:
ftyptique 8c piquante. On doit le choifir d un verd clair 6c
tranfparent, le plus fec & le moins chargd de taches blan-
ch s qa il eft poflible. On nous apporte Je Vitriol verd d'An-
fleterre, de diffcrens endroits d'Allemagne, du Pays de

,iege , des environs de Rome, de quelques autres endroits
de l'Italie 8c de France. Le meilleur Vitriol verd eft celui
qui ne contient pas d'autre rndtal que le Fer. Les efpe"ces
de Vitriols verds dont la couleur tire für le b!eu, ne fönt
pas purs & contiennent du Cuivre. Les plus eßimes & les
p'us purs fönt ceux qui viennent d'Angleterre, de Liege,
de Rome & de Suede. Ceux qu'on tire des environs de Pife
contiennent des parties cuivreufes 6c fönt d'un verd bleu,
ainfi que ceux qui-viennent de quelques endroits d'Allema¬
gne, te's que Goflar, la Hongrie, &c. On retire le Vitriol
verd des Pyrites. (a) On exp'ofe ces fubftances ä l'air , eiles
s'y fendent öc y fleuriifent, c eft-a-dire qu'on appercoit ä leur
fuperficie une efpece de duvet blanchätre dont la faveur eft
acide 8c ftyptique. Dans quelques endroits, tels que le Pays
de Liege, les Pyrites contiennent une fi grande quantite
de foufre , quo n le retire par la diftillation avant que de les
expofer ä l'air. Lorfque les Pyrites ont fleuries a l'air 6c qu'el-
!es fönt en quelque maniere rdduites en pouffiere, on les

( a) Voyez ce que j'en ai die a l'Article duSoufre.
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imbibe d'eau ; on fait couler cette eau chargde de [eis vi-
trioliques dans des chaudieres j on la fait bouiilir, 6c fouvent
on met dans cette eau des morceaux de Fer, lefquels ronge"s
par Yacide vitriolique augmentent la quantitd du fei. (a) Lorf-
que cette diffolution faline eft aflez raprochee, on la verfe
dans des vaiffeaux dans lefquels on a mis auparavant des
lattes, für lefquels le Vitriol fe criftallife.

Le Vitriol verd eft d'un ufage fort dtendu dans Jes Arts
mdchaniques. On fcait qu'il fert ä faire l'encre, dont il eft
la bafe, par le moyen des Noix de Galles qui fourniffent une
terre fubtile qui a plus de rapport avec Yacide vitriolique que
le fer qu'il tenoit en diflblution. Ce dernier eft oblige de fe
preeipiter, 6c forme la couleur noire de cette liqueur. Le
Vitriol verd eft auffi employe en Medecine, mais tres-rare-
ment ä l'interieur. On lui prefe're lefelde Vitriol qui eft ce-
pendant la meine chofe, puifque ce n'eft qu'un fer diffout
par Yacide vitriolique y mais ce dernier eft plus pur. Le Vi¬
triol verd, tel qu'il nous vient des fabriques, contient pref-
que toujours un peu de cuivre. On peut le purifier en le fai-
fantfondre dans l'eau , 6c en y faifant tremper pendant quel-
que tems des lames de fer polies qui fervent a pre'eipiter
les parties cuivreufes qui pourroient s'y trouver. On filtre
cnfuite, on evapore 6c on fait criftallifer. On retire du Vi¬
triol un aeide. On en trouvera le proce'de' dans cette Phar-
macopee. Cet aeide connu fous le nom d'Huile de Vitriol
lorfqu'il eft concentre' 6c fous celui d'Efjprit de Vitriol lorf-
qu'il eft plus foible , entre dans un grand nombre de com-
pofitions. Exterieurement on fe fert du Vitriol verd comme
ftyptique; ii eft auffi un peu cauftique : on en touche queJ-
quefois les Aphtes & les boutons qui viennent für la langue
öc au pälais, pour les confumer. Je parlerai dans les For-
mules des autres pre'parations du Vitriol verd, telles que fa
calcination, le Colcothar, öcc. Le Vitriol verd eft employe*

(a) Le Fer qu'on ajoute fert
auffi a preeipiter les parties cui¬
vreufes qui pourroient fe trouver
dans le Vitriol. On fjait que Yacide

vitrioliquea plus de rapport avec
le Fer qu'avec le Cuivre , & qu'il
quitte ce dernier pout s'unir au
Fer.
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404 PHARMACOPEE
par cette Pharmacope'edans la pre'paration du Tartrevitrioli,
du Sublime Corroßf , & dans la Teinture de Saturne.

VITRIOL BLEU ou DE CHYPRE. Vitriolum €*ru-
leum feu Cyprium. officin. Angl. Blue Vitriol. Ital. Ve-
triolo di Cypra. Allem. Blaver Vitriol , Blaver Galitfen-
Stein.

Le Vitriol bleu eft un fei forme' par Yacide vitriolique uni
au cuivre. Ses criftaux fönt de la meme forme que ceux au
Vitriol verd: il eft d'une belle couleur bleue, femblable a
celle du Saphir: il eft plus fec que le Vitriol de Mars : fa
faveur eft fort äcre, de'fagre'able & ftyptique. On nous Pap-
porte de l'Ifle de Chypre & de Hongrie. On le retire foit
en faifant evaporer les eaux qui le contiennent, foit en ce-
mentant des lames de cuivre avec le foufre. On ne fe fert
pas du Vitriol bleu inte'rieurement. Ce fei eft un vomitif
dangereux & qui a les inconveniens du cuivre. Quelques
Auteurs Pont cependant recommande dans les maladies
dans lefquelles on veut dvacuer fortement par haut & par
bas , telles que l'Epilepfie ■■>mais quelques fucces qu'ils en
aient publids, un Meaecin fage aura toujours de la peine
ä fe fervir d'un remdde aufli dangereux & dont Pefficacitd
pre"tendue, ne depend que de fon extreme violence. Extd-
rieurement on employe cette efpece de Vitriol comme de'f-
ficatif & rongeant. On le fait entrer dans les Collyres defti-
ne"s ä reiferer 6c ä donner du ton aux parties du globe de
l'ceil. La Pharmacope'e de Londres employe le Vitriol bleu
dans VE au de Saphir : celle de Paris le fait entrer dans la
Pierre Divine ou Ophtalmique & dans VEns Veneris.

VITRIOL BLANC ou COUPEROSE BLANCHE.
Vitriolum Album Goßarienfe. officin. Angl. White Vitriol.
Ital. Vetriolo Bianco. Allem. Weiffer Vitriol, Galitfen-
Stein, Augen-Stein.

On trouve dans les boutiques le Vitriol blanc en mafles
blanches & affez femblables ä du fucre, d'une confiftence
ferme. On nous apporte cette efpe'ce de Vitriol de Goflar
dans la Baffe-Saxe. On le retire d'une Mine de Plomb
Pyriteufe qu'on a creufe'e dans la Montagne de Rameis-
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berg. (a) On torr^fie cette Mine, on en fait la leffive 5 on
laiffe repofer cette derniere pour la rendre plus pure. On
fait dvaporer enfuite & criftailifer. On calcine ldge'rement
les crjftaux qu'on a obtenus , on les fait fondre dans l'eau ,
on laiffe repofer la diffolution & on la ddcante. On fait en¬
fuite evaporer la liqueur ddcantde, & on fait de'ffecher la
maffe faline qu'on a obtenue. Le Vitriol blanc a pour bafe
principale le Zinc uni ä l'acide vitriolique ; mais il contient
encore plufieurs autres fubftances me'talliques , telles que
du plomb, du fer & du cuivre. On peut en feparer ces
deux dernieres par la diffolution dans l'eau & le repos (b),
On ne doit pas confondre le vrai Vitriol blanc avec la cal-
cination du Vitriol Martial , par laquelle on lui fait perdre
fa couleur verte & on lui en fait prendre une blanche. On
n'employe le Vitriol blanc qu'ä fextdrieur comme ftyptique.
II entre dans la compofition du Sei de Vitriol, dans l'Eau
Alumineufe, & V tau vitriolique camphree de cette Phar-
macopde. II entre encore dans l'Eau Styptique, l'Emplätre
Diapalme , le Collyre diterßf & le Baume verd de Metf
du Difpenfaire de Paris.

SUPPLEMENT
A la lettre V.

V ANILLE. Vanilla flore viridi & albo , fruclu nigrefcente.
Plumer. nov. gener. Angl. Vanile. Ital. Vaniglia. Allem.
Vanilien.

Cette plante qui rampe & s'attache aux arbres comme
le Lierre, vient en AmeYique. On en trouve dans le Perou,
dans le Mexique 6r. dans l'Ifle de Saint-Domingue. On
nous en apporte la Silique , feule partie de la plante dont

( a) Voyez Cartheufer , Fun..
dam. Mai. Med, tom. i. pag. 410.
& fuiv. & les Elemcns de Doci-

maßiques de Cramer, tom. 2. pag,
2x4. & fuiv.

(b) Jbld,

1
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